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Ettiloiic l'interrompit-
— Pauvre petite ! tu ne mit point encore quel 

médecin fit le temps. Il atténue tout, il apaise 
§s* plus grandi désespoirs. Dam quelques «n-

W « t t u n geste t< bref que le commandant 
•'arrêta. Et de ce moment, il la laite* parler à 
•on aue. 

Tout ce qu'il pourrait objecter ne servirait 
qu'à accroître celte amertume, d'autant plus 

; profonde qu'elle se manifestait sans éclat. 
— Jamais, fit la jeune fille, je TOUS le dit, 

mon ami, jamais ! . . . Je vieillirai, mes che-
- v«ux seront blancs, j'aurai acquis l'expérience 
«toi me manque, j'aurai tu partout le mensonge 

« u n . , 
^ n 

de l'ami défoui noioel l'tnJt cotifléeien père 
— Avec l'attachement de ma vieille Marian

ne, avec voire affection surtout, Ludovic, rs* 
prit-elle, je ne puis me dire seule a» ntonée.., 
Il voua aimait — comme un frère plus jeune, 
auquel on s'intéresse doublement. Moi je vous 
lime comme un frère aine. 

— Je pourrais presque tire ton père, ma 
chère petite. 

— Pee tout i fait par lïgn, fiUelie, tu mo
ral, oui, certes.., Aussi, je l« répète, je ne me 
sens pas seule dans l'existence... Voila, donc 
mon projet... pour «voir («courage de suppor
ter la vie, il me faut une occupation de tous les 
jours, de tous les instants, il me faut aussi la 
conviction que je ne suii pas inutile sur la 
terre que je puis autour de moi, fortifier, con
soler, soulager... Avec cette pensée que je suis 
utile aux malheureux, aux déshérités, a ceux 
qui n'ont rien pour mériter de souffrir, qui, 
sans avoir commis un crime, portent au front 
comme un sceau de réprobation, o»ec cette pen
sée je me sens la force de tivre... Je veux soi
gner les malades, Jespauvm. 

Ludovic Japperl eut un mouvement presque 
de frayeur. 

— Sœur ds chanté t eiciims-t-il,en palissant 
brusquement. 

EHe secoua la tête. 
— Mon père était un libre-penseur, je ne me 

reste qu'il y a beaucoup pins d'occasions ie te-

— Oui, doctoresse, m titre que les femmes 
n'emportent guère qui» la force du poignet, e( 
que les gens d'esprit aussi bien que les imbé 
nies raillant chèque fois qu'ils eu trouvent l'oc 
cation, 

— Kl tu n'ot pas peur, loi de ces railleries ? 
Kmilienne hausse les épaules. 
— Mon cher père, mon pauvre père, pariait 

souvent de l'instruction de sa femme, de son 
«venir. Je l'ai toujours entendu dire ceei : qu'il 
y a plus de pédantes parmi les femmes médio
cres que parmi celles d1 

I y 
ràose poUr nous que pour tes 

général. — car évidemment il se 
s exceptions— les sots font ceux 

' la 

» femme intelligente. Son cer-
uvert à ce que jusqu'alors on lui dèfen-
connattre ne fera que rendre son cœur 
ni'trt'ui. meilleur. 
BUIS absolument de ton avis. Emilienne : 

î redoutes-tu point l'apreté de ces études. 
ompliquês, si dures, même pour le» garçons 

|>«lc 
pendant bi^n longtemps devait être le seul 

greo et en latin je suis plus forte que v 
Ce ne serait pas difficile, car il ne nu 
rien, ni de l'un ni de l'autre. 
La semaine mt-me de M mort, reprit-elle 

les mathématiques. Vous uv«i que j 'ai 

absolument bien éoué', 
deux diplom. 

- Je le san 
tu Liens Je lui. 

— Je suis persuadée que j'«ocrocoer«L 

trop d'efforts mon baccalauréat, il le faut, du|< 
je le veux t 
t tout ce que femme veut arrive, mal 

dans 1« quartier que 1* eheitfrts, tfavjqniWt-
inent vous voua insiaHerex. Ta val «voir dans 

[ les sept a huit mille «ranci, ce n'est pta énorme 

s souci, d'être toute à tes études, 

(sir Vraiment t 
~ Emilienne, i 

tu le disais 
eutqu 

opposerei pas a 

s-toi que tu a 

ra ardente 

la meilleure idée qu'on puisse nvo 
vail qui te sauvera, qui t'apnortei 

l'oubli,'le repos, le calme. Mais veux-tu 

Bile pressa son front dans ses main 
e sorte d'effroi. 
— J'aurais trop de temps pour pens( 

Imartf 
• >[J H 

t Marianne, tel qu'il te le faut, 

chex Madame de Li
lle temps nAcettalre... Cepen-
icathe pas aue plus vite vous 
un logis, plus je serti salis-

— Allons , je me mettrai ces jours-ci en 
juetc... Mais j aimerais te voir, je le répèle, 
rester quelque temps ic i . . . Tu est pale, amai
grie, je suis certain que le grand air t'est né-

Emilienne ne répondit plus. 
Cette conversation avait lieu dans le salon 

dgtft les deux portes-fenêtres donnaient sur )« 

11 se leva, descendit derrière elle les marches 
du perron. La jeune tille mit son bras sur le 
sien, et ils s'engagèrent dans l'allée. 

tirand, mince, un peu raide, l'allure militaire, 
le loiuiiiHndanl Jappert paraissait plus jeune, 
malgré ses cheveux grisonnants légèrement oui 

**•»•*• , e/oe sel trente-ferit ans. La figure 
Ane, distinguée, levai franc. 

Bu ce moment Ludovic laissait tomber 
eelte Mie «a p#si ieeiie** eei Iréleit MOU «pmtûe. 
un regard de tonaVeia et de pMi«. Le " 
avait vu Emilienne tonte peUta, il lavait 
sée, fait sauter sur ses genoux. 

L'enfant en grandissant s'attachait à loi au
tant qu'il s'attachait à elle, et conservait vis-à-
vis de son ami n u partie al* l'abandon de se* 
premières années. 

Son père, aa mère rappelaient Ludovic, elle 
l'appelait Ludovic aussi II n'y avait guère 

quérir des titres ï grade de commandant, 
M. 

t retrouvée jeune Quant à lui, bien , 
le, il continuait à employer le tu familier, 

qu'elle l'avait prié de ne pas abandonner, du? 
reste. 

Ils arrivèrent sinsi au bras l'un de l'autre, à 
entrée d'une tonnelle, sous laquelle Ludovic 
avait que se retirait Mme de Limart, par de* 
près-midi de beau temps. 
Une femme, jeune encore, a la figure fati

guée, malade, et une autre, toute jeuue, lut 
tenaient compagnie. La jeune fil le,coiffée d'un 
chapeau de jardin en 

[uelicots, vêtue d'à 
le par un ruban 

paille blancbe, g.irni de 

créanciers de M Louis Des 
•au*. r:ilj;irelier, rue Ptllnrt 
i Koubaix, à. Rnukux. son' 
s U se réunir le Vendredi 

tué la remise de leurs litres et t 
dereaux sont iiivitéj aies dépo 
sans détoi ;iu preffe du tribunal 

MIS ffitS 
AU CORSET ELiiSAFT 

Vandorpe-Lava 
61 et 6Î, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

pour bals ei soirées, eic-
A partir dit 3 Avril 

Mise en ve»te des Nouveaux Mode 

Orand ch^ix de Corsets blancs poui 
les Communions. 

Prime a toute cliente: Un Ballon 

Clinique da 

Dwieor DELATTRE 

ACCOUCHEUR 

de la Maternité Boucicaut 

Maladies de g rosses se 
Maladies des F e m m e s 

et des Çnfanta 

Consultations Gratuites 
LES 

MARDI, JEUDI, SMIE01 

37, rue de T o u r c o i n g 

R O U B A 1 X 

BRASSERIE 
de l'Éoeule 

Emile SCH00NACKER3 

SoécieliU- de 
«neciaJ de fern 

BÏe ' 
rondelre, pour ta ville sinr-neure 
36 et V tr-. Bourgeoise ' • " 

MiBGARINES 
WICNONiC" 

ntiMit i s 
Marques recommandées. 

SLOBS, «IMPOLI! 4 rUKIM 

vue POUR TOUS 
prfitfcieri 

EiU 
«SB* ISS personnes tutelles 

i l i r r a i i d'attention, telles qi 
«smiant, i>wiww asti sue. ie m 

r.S4>pearp 

„ Ils resdeiw ._ . 
fattgues partage, te travail 
mtfadie IA prfi en sot trti 

pinoe-nezet 
i presbyte* 
i fr i « e n 
rages»»* 
• • M . I l 

Ù P V M * * • * ¥ 
•t pas -colporte? 

CONSULTATIONS TOUJOURS GRATUITES 
Canine* d'application (ouvert MM let jours) 

: \ S i I l l ' H l i \ T S D E < i l I l t t l W . l l 

Exiger .Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(Poudre, Q u l u a , Pilules, etc.) 

P r é p a r é s U N I Q U E M E N T p a r F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

HUOE J M E ; Fl CONTREFACflH 
( POUDRE ROCHER r CONSTIPATION HO 

1 n „ QUINA ROCHER r DIABÈTE—^— 3'58 

( PILULES ROCHER T'GRAVELLE V » 

Çnvci franco contre mandat-costc. adressé a ROCHER, 112, rue de lurenne, Paris 

T A B L E FÊRET 10> •tSSEÎ'""^ 

rMtel«b»edetrsTaapo«rlsié«olesetJes«nfsntsdan«ieurf,i 
•riHiur» * PAcolier une tenu arroceement droite et empA 
En maintenant Ut tivflW droit, | | BlYOMe est évitoe. LM t 
Jsj!g>tfiua.u*o. SOM tacilMea. .. .. n- • , , •-

s aiteraca, «MM et debout, reconnu* 

M. Charles POLACK 
Chirurg ien-Dent i s te 

S G , I M H M ! I n k i ' r n i a 1111, K O U B A I X . 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
lie m i d i ù u h e u r e » d u KOlr 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O N 1»E CO^fJPJLAIVCja 

B B M U M — • 

BON GENIE 
LILLE, i, Hue du ntn Mutijt HI-lMUS) i, LILLE 

VENTE ACREDIT 
C0HFECTI0KS POUR HOMMES, FEMMES i ENFANTS 

VÊTEMENTS SUS MESURE 

HS3=v 
r COMMUNION 

K.\ X I . H S V V I ' 

& i: 50 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 

2 - 10 -

î - f5 • 

4 • 20 -
, FONCTIONS Mi l : . - . 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'a.1res>»r i HOUIUIX. rue du Collège 168. 
a TOUHCOINO. nie lie Canii, 84. 
a CROIX, me Kléber, 101. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T S , R u e l ' o l l n r t , "»•*, R O I I B A I S 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 

l O francs avec une 

MSGNIFIQfJE PEINTURE A L'HUILE SUR B3IS 

C H I N E J A P O N 

p o u r I '^ète*» e t C i M l < - : i u x 

TAPIS , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et ffJaees 

C. R0HART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis.) 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
lomestiquc que le 

légère sureliïratÏQn de pris, de jouir de la gratuité de l'ias-

Pour «ssurcr le parfait fonclionnement dei 
i li i 

>t'o ?ce doit en-
pièce dans 

une pièce ; 4 de 

moment d'ailleurs u 

nèltro plus de 9 pio< 

ALATOUR EIFFEL' 
Chaînes argent. 3 Ir. 5 0 

REMONTOIR ÀKENT, 1 3 fr. 

BUREAU MINISTRE - Sjstème FÉRET — 

A L'OPTOMK'ri l l ! ; 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spéc ia l i s te 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAÏX 

(MAISOM A. FRIBOURG). 

VerreM Cristal > • J . ^ VerrM itr.i«lnt>s 
do roebe 

tanàe d« 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Orand thoii ds Jumelles eo tout gsoM». Baromètres, TlMrmoiaêlrei 

loiten a coropan. S1 Ns , Tobss i 

Futhenrt, Canne* et Parapluie* 
Spfi'taliH"* d*Artlcl<>N p o u r C a d e a n x e t VètvH 

ATKUER pour li UAISON <le GONFIAKCK 

Monlre nickel t (r. Acier 7 Ir, Argent I I (r, 

M U « — — U J L - (Jammu k ^ M rtÉé y w ^ i U I tULfc' 

Yffl de PEPTOKE de CHAPOTEAUT 
Contient la viande de bœuf digérée et rendue solubleptr 

U Pepsine. U est recommandé dans les maladies d'esto
mac, les digestions difficiles et l'insuffisance de l'alimenta
tion. On nourritavec IwlMÀnéwtûjuet, l&ConvaJetcenti, 
tes Pktwquei, les Vieillard» m tous ceux pi ivés d'appétit, 
dégoûte* des alimente ou ne pourant les supporter. 

U p i r e t* de la PCTTW» C I A P m A O T 
a fait adopter par HHITlTOT PA8TEDE 

Dépit Aêmm (patM ' 

R, ^>!SP^ IM |JJ 
JSV*MSiui«!.tt v A j s ^ r ^ j T s a s i i i m s K S ^ 

KtmtoiaavMtMTa 
Rtrasmoiis. «M. 

• WALADIIS SS IS PSAU i 
S V F H I L . B . m. 

POCTEUW J O B E RT 
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